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Retour d’Afghanistan : un sas pour décompresser
(Diaporama)
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Depuis 2009, l’armée de Terre organise un séjour de trois jours à Chypre pour tous les militaires qui terminent leur
mandat en Afghanistan. Ce sas de décompression les aide à repérer et à évacuer le stress provoqué par six mois
d’engagement. Il permet ainsi un retour plus aisé auprès de leur famille et de la société civile.

Assis sur des transats, trois militaires en tenue de sport se détendent. Ils profitent du
paysage qui s’offre à eux, celui de la mer Méditerranée. « 

 », s’exclame l’un d’eux. Ces militaires sont
de passage pour trois jours au sas de fin de mission de Chypre, après leur
engagement en Afghanistan. Ils sont 76 militaires à être arrivés au milieu de la nuit
dans cet hôtel de luxe de Paphos, situé au sud-ouest de l’île de Chypre.

Développé en juin 2009, au profit des unités françaises engagées en Afghanistan, le
sas de fin de mission est un des éléments du soutien psychologique mis en œuvre
par l’armée de Terre. Il a été progressivement élargi aux composantes
interarmées. « 

explique le lieutenant-colonel Moynard, chef du Groupe de Soutien du sas de Chypre.

 « 
 », poursuit le chef de bataillon Frère, psychologue de la cellule d'intervention et de soutien psychologique de l'armée de Terre

(CISPAT). «  Depuis sa création,
environ 13 000 soldats ont déjà bénéficié de ce séjour.

Les militaires, en tenue décontractée, se mélangent avec les touristes britanniques ou russes en vacances à l’hôtel. Répartis en
petits groupes, ils se rendent aux différentes activités obligatoires. Un des groupes se rend au débriefing de fin de mission, mené par
un psychologue militaire. « 

 », raconte le chef de bataillon Frère. « 

 » Des entretiens individuels sont également proposés aux militaires qui le souhaitent.

Les militaires bénéficient aussi d’une information « post-Opex », délivrée par des Officiers Environnement Humain (OEH) et/ou des
Conseillers Facteur Humain (CFH). Ces derniers les sensibilisent sur les possibles effets comportementaux et psychologiques après
une Opex, et la manière de les détecter chez leurs camarades. « 

commente le capitaine réserviste Pereira, Officier Environnement Humain. « 

La réunion d’information terminée, ils prennent le chemin pour la séance de TOP (technique d’optimisation du potentiel). Allongés
sur le sol, les militaires se concentrent sur leur respiration, et se relaxent doucement. Certains s’endorment. « 

 », explique l’adjudant Lédé, monitrice de TOP. Cette technique est
basée sur la respiration et la relaxation leur permet de se relâcher musculairement et d’évacuer le stress accumulé.

D’autres activités leur sont proposées : massages thérapeutiques du dos, piscine, sauna, hammam, salle de musculation. Une sortie
dans un club de bowling et une visite de la ville de Paphos par un guide chypriote leur sont également prévues. « 

 », explique le lieutenant-colonel
Moynard. «  

 Au terme des trois jours, les soldats semblent déjà moins stressés et plus apaisés. Le sas rencontre un taux de satisfaction
supérieur à 90%, chez ces militaires. « témoigne un adjudant

 »

Le dispositif du sas de Chypre devrait prendre fin quand les derniers soldats français quitteront l’Afghanistan. Le succès qu’il
remporte auprès des militaires, pourrait encourager le ministère de la Défense à renouveler l’expérience pour d'autres opérations.
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